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Toutes ces notices, dues à la plume de M. Paul Bergmans . . • · . • 
l · · ' 1• ' · · · ; d • . - - · • qui, comme on sait enseigne 

l
'h" toire de a musique a umversite e .Gand,-témoign·e t d • ; l • . 1s d _ . . , , • . , • , . ~ u sens critique e plus sûr◄ llA' Bergmans ren un service notable a 1 histoire musicale d XVIe ., 1 , . • 1v1, Co 'Il u s1ec1e en retraçant la bio-
gr P

hie du Flamand rnei e Verdonck, non plus à la façon des t d di . . . a . · au eurs e cbonnaires 
qui, t~op sou:ent~ ~; ~ont~œnt de r~~~~re. la dpc~ent,a~io~ ~nt_érieure, sans la vérineJ.,· 
..... ;5 en controlant severement les sources. Il a pu de la sorte corri'ger le b . s; 11.... - • . • , ' - ' , _ , s nom reuses erreurs dues à Van der Straeten, E1tner et Sedfert; Auteur de motets,'de màdrigamt etd~ 1:han90ns 
françaises, Verdonck tiènt une place -considërable · parmi ies musiciens de ta fin de ta ~ai~ . ' . . . 

'1) sahee. 
Musicol~e · -et ~posit~r, .'Aorimorid _van _ Ourse- :donna tdute sa vie un excmplè 

d'achamemeht au traviuf. et de consciencieuse érudition. Son ir.'U.Yre-, comacrée;surtout àAà 
chanson néerlandaise, ne_ eompre~d pas .moins cl~ ·2s2; numércis dont 106 travaux h~toriques 
et 146 compositions musicales. Il a-élevé ·un -~é!it~bte ~~ume~t. d'u~ arclnteëtuie ri~iil 
reusement scientifique, à la chans~n populaire· dans les Pàys ... Bas·. Quarit au baron Limnarider; 
élève de LambiUotte· et de Fêtis,-il-eut son heure de éélébrité à' Pari~ en 1849, avec ses Mm• 
renégrins. Membre <le t•Acadériût{ de Belgique et:'·· de -l'lnsf\tùt d~ Fran~, Llmnander· fut 
un p~rsonnage· très' :;epi:~ntalif. dè · ta 'musique lyritjue.r sous'· ti Second· Empire. Enfin,: en 
quelques pages judicieùs~~ 1 M~ Bergma~ ~ou1igne T'impériètt~u~· n&es~ité '-de r~seÎgnemeM 
de l'histoire de l'art et ~dê : la .. rilusîque dms J les: univen,ités, et :exjjt)se ·1es) réscltats ·obten~ 
en B~lgique à ce point de vue. 

. . . L DE LA 4~~~E. 
un GRÉTRY :-RÉFLEXIONS D'UN SOLITAIRE. Mmusdrit inédit ~ubliél)at-·MM. Lu­

cien SQlyay et .Ern~t Oosson. Tome ll,l, vol. in-88 de 3~._pag~. Paris et Bruxelles, 1921, Van Oest, éèlit. · · ,_ - · · ' -, · 

·· On peut trouver à glaner d'int«essantes observations · sur la · ~usique -·.dans ce troisiième 
· volume cQmme dans les deux précédents (cf • .'la R. M.~'Avril · 192.l, Ill, 85). Grétry délend· 

en ces termes la langae française qu•on accusai{d~être ·impropre audiant· : · · · 
1 Quant à la grande harmonie d'une langue, si j'en j11ge par· l'italienne que je ,commis:, 

. œt· avantage supposé n'en est .pas :un,:selon moi, :pour ·le umsicien.· .'tr.op de douceur~ trop 
d'harmonie, trop .de facaité à rejoindre les ·voyelles par des •"1isions, peuvent rendre le .com­
P0siteur par~m: et ~ productions .. trop iâches. Quand la· niusiqoe .coule sans ,recherdle 
a~ les par~les, c'est un hien mais1une fois ~r dix. La·langue fiançai.se m'a rarement FDé 
en e>mposant. N'ai-je pas rçndu.a~ -v.érit,é les sentiments qui-appaitâennent ,à \a Comédie) 
Gluck n'a ... t--il pas été tragiq~ au cmnP.Tlatif } Après Jalangue .fr~ ,celle des: langu.esc du 
Nord qui me parait être :la -plus p::;e à la musique c'est la-langue rune, que ie n'ai tutée 
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~ ............................................................................................................................................ ,"'-,,.._ _..................................................................... l'i,,.,,,....,_. __ 
. . r le sens de l'oreille et sans la comprendre. Si le russe est du grec .._ ams1 que pa ,.

1, , ,. , h ho , d corr0rnP\l .11 . t core assez de douceur me ee a son aprete yper reenne e quoi fair , 1 u1 res e en e une etccl. 
lente musique. » • • 

V • si dans le même chapitre III ses observations sur la prosodie et tout le ch . 01r aus - . . , d' ap1trc xvu 
« Le musicien et le poète », rempli de souvemrs mteressants et aperçus ingénieux. 

H. P. 

ra ROBERT REFOULÉ : LA SONATE DE PIANO. Pigelet, à Orléans', 1922. 

Recueil de conférences faites à l'Ecole Nationale de Musique d'Orléans, ce petit volume 
témoign· e d'un talent indéniable de conférencier vulgarisateur. Il y a de la vie dans la manièr 

~ b C de présenter les faits, mais l'érudition de l'auteur apparait souvent ien insuffisante Pour 
traiter un pareil sujet. Un chapitre entier consacré à Mozart et à Rust traités sur le pied 
d'égalité. Deux mots en passant de J. Chrétien Bach et de Schobert. Le génial Oémenti 
exécuté .en une ligne et assimilé à Dussek ! 1 De tels livres sont décourageants en ce qu'ils 
vous persuadent de l'inutilité de l'érudition. En vain un_ T e~or de Wyzewa, un de Saint­
Foix, par exe~ple, auront passé leur vie à mettre en lumière la genèse de la Sonate mozar­
tienne et l'auront fait de la manière la plus lumineuse et la plus~accessible à tous, si. ceux qui 
prétendent vulgariser l'h~stoire -de la musique ne pren~ent pas l~ peine de lire leurs travaux 
et préfère~t ressass_er c_e qu'on trouve dans . tous les ~uels ..... l;,t _malheureusément le cas 

, de M. Refoulé ~_'est pas~!solé. La plupart de ceux qui enseignent_rhi~toire- de-la musique dans 
les cours_ priv.~:o.u les .. é~oles n'e~. connaissent-_pas le premier .mot. -

H.P. -
- • . ,--• ••• ~ . :_ lJ, 1 • .,, 

ow· PIE~ LASsERRE : PHILOSOPHIE DU GOUT MUSICAL (Les Cahiers 
V~~. u . .a. Grass.~t,. éd., Paris,::l92i). .·: · . . ~. - .., -· 

M. Anat~l~ 'F tance "iÎ:yàrit -&rit dai\~ 'lïl' Revue' de · Paris -(1er sep't.: ·t 920), à propœ de Sten­
dhal : « Quoi ! la musique n'est soumise qu'·à la loi des nombres,~elle devrait être·fixe •co~e 
l'arithinétique .et':ellerèst à la '.merci de .tousdés capri(!e$ .de. la:mocle~ Je voudrais bien qu ~~ 
musièien :philôspph~J'ri 'ejq>liquât. éette.·:;ingularit"é)>, ;;:M/ Pierre Ldsefre s'est proposé de .r~ 
pondre à l'écrivain.- Il l'a lait en J50:pag~s'.-drint .personne ne regrettera la lecture, si ce O ~ 
pèut:~tre .. M. ÂFlatolê1,oftane.e, faut~ . dê. s.e ~en~-:Îr.: conv.aineù. :--::· Dans une prem~ère P~~; 
le ?"1ti~ue.~r~mph~.:sans.~ifficulté d:e ~la. bp1:1lade:dé M l ,Anat~le:France; Si la musique 

O 
e~ . 

qu-une··moâal1té: de:l 11rjtJurtêtique, elle-n • offrirait pas :pl.us ide ·prise :à fa. mode que les rna; ue 
màtiques: et, ·de œ: qu'~Ue;luirest soumise ·il s;énsuit"'natureÎlément qu'il est en elle que q t 

• • .. .; , . > • j - - . d - t pe .. 
ch6'.e~de moins~·stablê.«:t .dé pl"!s .subjectif .. . Poser" là ~question, ,c'est donc fa résou re e_ · 

0
,. 

s~è ;n~~_' a..~d~,a-~ir.ieuf~.m~n,t à .dis.tu ter. ~n' problèIJ1e de. cet ·orclr_e. _M: ~~e~~•Î::èt, 
dant. lui .a.con.sélcr:é l~;qtJalités_de sa éliàleétinue•bien connue et,il a· réellement eputse •. I""' N· · · · · . "' . , . . . · ~ , · hl . que ~ ~~ ~pncluon~ avec·lui g:1;1e-.les:~utés rriusicalés « ne sont· pas plus · penssa es 
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